
         L’INTERVIEW 
         LA TÊTE DANS LE LIVRE 

Avec Annie Guyot / 72 ans.
Bénévole au sein de plusieurs structures : 
bibliothèques en collège et lycée,
association pour aider des parents à l’adoption, 
SAMU social, service de nuit.

Si Annie était un livre. 
Quelle serait votre couverture ? Que dirait-on de vous ?

Mais c’est que j’en ai aucune idée moi !
Haaaa, quoique peut-être... un arbre ! 
J’adore les arbres ! 
Un arbre, un vieux, tout noueux avec des écorces.
Je trouve ça beau. 
Aussi bien celui qui a toujours ses feuilles vertes que celui qui change de couleur.
J’ai habité la Savoie, je me suis régalé.
Alors pourquoi ? Ben, parce que j’aime les arbres. Si vous trouvez un truc psy, vous me le dites !

À quelle chapitre de votre vie avez-vous découvert Lire et faire lire ?

Je suis d’abord rentrée en contact de par mon mari avec le Relais Amical Massalia, lui-même en 
lien avec la ligue de l’enseignement. Et un jour mon mari me demande :

Le mari - Tu veux lire dans les écoles ?
Annie - Tu me balances ça comme ça ? Tu veux que je fasse toutes les écoles de Marseille ?

C’est alors en 2015, après des explications plus précises, que Annie rencontre Géraldine 
et devient une des premières bénévoles actives !

Annie - Moi, je m’adapte comme elles veulent et puis, si je le sens pas, je le leur dis. Je vais à la 
bibliothèque pour mes livres. Et je choisis en fonction de ce que les enfants me demandent, ce par 
quoi ils sont intéressés, selon le groupe.

En un mot, pourquoi êtes-vous bénévole ?

Le contact et les enfants ! 



Un souvenir en particulier qui a marqué vos lectures ? 

C’est une histoire avec les petits du CP.
Les deux premières fois où je suis allé lire, 
ça allait. Ils étaient contents, ça se passait bien.
Au moment où j’allais commencer à lire le livre,
je les vois tous accoudés à la table. Ils me regardent.
Je me demande alors ce qu’il se passe et leur dis : «qu’est-ce qui vous arrive ?»
Les six petits - On a une petite question à vous poser, mais ça nous gêne.

(il faut vous dire que les six enfants devant Annie étaient tous bruns avec les yeux noirs noirs noirs 
alors qu’elle est brune avec des yeux bleus très clairs.)

Annie - Allez-y, posez votre question, si je peux pas, je répond pas et si je peux, je réponds! 
Les six petits - Est-ce que tu vois avec tes yeux ?
Annie - Attendez, qu’est-ce que je fais depuis que je suis arrivée? Ça fait deux-trois fois que je lis 
quand même. A votre avis je fais comment ? Et pourquoi cette question ? 
Les six petits - Ben, parce qu’ils ne sont pas comme les nôtres, vos yeux. 

Bref, avouez que c’est très mignon ...
Et après, j’ai dis : «vous inquiétez pas, je vois bien et on va lire !»

Si vous étiez un héros de littérature jeunesse, vous seriez ? 

Le choix n’a pas été facile pour Annie... mais après une longue palabre :

Je l’ai tellement lu avec mon plus jeune fils que j’ai fini par l’enregistrer. 
C’est le Petit Poucet ! C’est triste comme histoire.
Mais mon fils n’était pas d’accord avec moi, il me disait :
« Mais non, c’est pas triste, regarde comme il est malin le Petit Poucet ! Tu te rends compte, il est 
drôle ! ».Maintenant, à chaque fois que je relis ce livre, je me dis « tiens oui, c’est plus une leçon 
de vie, c’est joyeux !»



Votre livre favori ? 

J’ai tellement lu. j’ai lu beaucoup de genèses parce que je voulais comprendre.
J’aime beaucoup l’histoire de France et les livres un peu scientifique.
Mais si je dois en choisir un, attendez...
Oui ! Il est magnifique ce petit livre. C’est sur la Shoah.
Il m’a touché...
C’est l’histoire d’un vieux couple, enfin un couple dans une foret, qui vit, qui vivote, qui se dé-
brouille comme il peut. Et il y a des wagons qui passent régulièrement. Un jour, ils trouvent une 
couverture et dans cette couverture, il y a un bébé... mais je vous laisse découvrir la suite. 

La plus précieuse des marchandises
Un conte de Jean-Claude Grumberg
Seuil // 2019

La tolérance !

Il y aurait plein d’autres mots encore, mais déjà, si tout le monde s’acceptait comme il est : 
couleurs de peau et différences.

Je me dispute souvent avec un beau-frère et je pense pas que ce soit moi qui soit dans le faux.
Je vous raconte en bref. Mon beau-frère revient d’une course sur la Cannebière...

Le beau-frère -  Je ne sais plus dans quel pays je vis.
Annie -J’en ai marre de t’entendre dire ça. J’en ai marre de ton racisme, t’as été élevé comme tu l’a 
été mais maintenant que tu es adulte, tu peux faire la part des choses ».
Le beau-frère - Et toi, t’es pas raciste?
Annie - Mais si, bien sûr ! toutes les couleurs quand ils sont cons ! 

Voila en deux mots pour vous expliquer. Je ne comprends pas pourquoi il y a des gens comme 
ça. On peut être instruit mais pas ouvert. La tolérance, vraiment, il n’y a pas d’autre mot. C’est 
accepter les autres... Je me demande parfois dans ces moments là : « est-ce que je suis moi 
aussi tolérante ?» Je n’arrive pas à l’être avec des gens intolérants.

Moi - vous êtes intolérante avec l’intolérance ?
Annie - Je crois que c’est ça ! Voila, il faut se remettre en question, on a tous des défauts.
Et du coup, vous allez faire quoi avec tout ça ? 

Si vous pouviez réécrire 
une chose pour améliorer le 
monde, quelle serait-elle ?

Thaïs Gairaud


